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_esviolences psychiques augmentent de 12 0/0

Brimades, coups, prlva-
tlon de nourriture, abus
suuels ••, Qu'Ils solenl
physiques, psycholo-
giques ou encore

sexuels. les faits de vlolençe à
l'égard des enfants sont nom-
breux 8ft Belgique. La police
léd ••.• le enregistre déj61,918
cas pour le seul premier n-
mestre de 2015, pérlode où l'on
constate notamment une aug-
mentation de12 % des victimes
de violences psychiques,

'lui reprend les procès-ver-
baux établis a\1ssibien au ni-
veau loc!ll que fédéral, !lU
cours des six premiers mois
de l'année 2015.
Les policiers dénombrent pas
moins de 1.918 dossiers de

51 p.-v. ont été dressés àce
propos.
Reste que si ce dernier phéno-
mène est marginal. les
chiffres de la police mettent
en avant la recrudescence de
la violence psychologique.
Les plaintes enregistrées ont
progressé de 12 % contraire-
ment aux autres types de vio-
lences sur les plus petits.

violence intrafamiliale en-
vers des descendants.
A commencer par la maltrai-
tance physique qui arrive en
première position avec 1.491 DIFfiCILE À DÉTECTER
faits portés à la connaissance La. • >Je ..". ••••h >J. •des autorités. Suivis de la vio-« Via 'llce J'h>J' •.•,Q oglquepeut êtrP observée de diffé..

Leschiffres effraient d'autant lence sexuelle et la violence rentes mamëres. Le manque
plus qu'il ne s'agit que des cas psyè~que, pourlesq~elles on d'hygiène cbez un enfant. des
portés à la connaissance des enregIStre respectivement punitions disproportionnées
autorités. 254 plaintes et 122. Enfin, le parrapportàlafaute.Maisaus-
c;u- ~ s'agit d'une triste réali- rapport de la police fédéra~ si un enfant que J'on rendrait
te vecue par ~e nom~reux e!1- fait état de violence écon. responSilble de wus les IJUlUX
f:mts en Belglqu; qUISont VIC-mique à l'égard des enfants, de la fa1lii1le, que J'on oblige-
times de maltraltance. notamment lorsque les pa- rait àmentir, dont an se moque

rents s'approprient l'argent en public. que l'on mstrurnen-
V!OLENCEI~RAFAMIUAlE. de leur progéniture sans leur taliserait lor:r d'un conflît pa-
C est ce qUl reSSortdes statis- consentement rentaJ. au dont on menacerait
tiques de la police intégrée, . de se séparer., explique Mi-

Des aIdes Josslbles

Des groupes de parole existent!
Il n'y a aucun profil1ype pour 1 autontJ!s c.vmpélenle$ peuvent
ê~ auteur ou ~e de ,mal- pert c!el'anonymat de l'enfant et
trai1anœ psycholOglque,s ac- de Sil famillè. »
cordent à dire les expertS.C'est D'ailleurs,différents mê<;a-
pourquoi n'importe quel pro- nismessont mis en place pour
kssionnel « wnfivnté à une aider les fumilles.traitées au
situation de ~t;m~ peut cas par cas.
~dèr un aY.15aupres d~e C'est ce que nous ~lique
t!qUlpe SOS Enf.mts, du .serna> Pierre Hannecart. directeur d\1
de INde à laJeunesse ou du serviœ inspection des services
parqUet.saJ1Sl'OUTau~t entrer d'aide à la jeunesse et des
dans une kJgique de SJgl1aJe- protections de la jeunesse. «le$
ment. jJ(Jurauf4nt que œtte . . .
deJ11aJ1c!esoit fàite dans le ~ mtervenu de diflifrentes ma·

niên:!spour venir en aide aux
ènJànts, tout tomme à 1l?llI'S
p;l1"èD.â. On peut penser à une
olienlation reD' des centres de la
santé mentale. par exemple.
pour queiqu 'un qui ne saurait
quoi filiœ tâœ auxréac:tions
excessives de son enfânt Dya
aussi l'intervention des média.
œurs sociaux qui $'avèœnt d'une
grande utilité dansles conflits
filrniJi:lux IOJ$qUe lespareuts

chel Deschamps, pédiatre à
SOS Enfants.
«il s'agit de cruauté mentale
tout aussi dangereuse que la
maltraitance physique même
si eUe '11 'est pas aussi visible ••
C'est d'ailleurs la grande dif-
ficulté pour les profession-
nels de détecter les victimes.
« Pourcela. il f:!ut être extrême-
ment attentif aux troubles du
comportement de J'enfant (vio-
lence, fugrJe, anxiété, repli sur
$Oi) et les signes à traver:r les-
quels il montrPrait qu'il est
maltraité .•
L'entourage de l'enfant a éga-
lement un rôle à jouer s'il y a
un doute concernant la situa-
tion vécue. «Bien $Ouvent
nous SOlDlDescontactés par un
des parents, les grands-parents
mais aussi les écoleS, les
centres PMS. services SQ-

daux.o.» condutl'expert. 0
Y.H.

sont iéparé$., raconté Pierre
Hannecart.
Lesoutien apporté aux entànts
peut également passer par le
sport ou la poutsUite d'un
loisir.Voirepar la visite d'un
éducateUt'à domicilequi aide-
rait la famille dans son quoti-
dien ou encore la participation
à des groupes de p:l!Olepour
lE!l!jeunesparents. 0
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-10 ans de prison pour les parents tortionnaires
Lt tettib1t .~. dérI·bour-
1'ea1« d~.1!Ît ~ da
~ .ks ~ en lfd.
~~de~ ..~
~ et ~.SÎIi1C)D, œ.:Pl-
ttD!I.~~ pout.atmt fa.
llW.~·inh1l1UaÎJjt
l iQp ~.quab'e.tNœ& êt
~~diX_."'le
cbâ1êt de .BiMl..·(!ù la $mille vi-
Vlitld.n êIait~ 1lOlaIn-
m.ent.de~~
•• ~rsPOUR_
AD cr~ le~ lliàt
~~~~
_ cr~de~(IU
$Ut~ navatt.1.1Jiœaux~*~n'.paa tQUt:
r~.·~.de.~le
t:tiîlœquoddiendérl~.M·
1ul:8. ~. ~·œ
poing.de_œtbw!t.·~·
.tion$".bnllv~. lien. .,
.~ _ ne ..lllUr atait été
.~._ QI dJiIlêt deIV
.•.••oùœd;!Wt_k!$~vx.
• ~ i!tai$t ~ ~
par~~~
~ paf .dl!l ~i!t le·

~d. _~
l'bJea ):S~~
~.aiJ:lâ t'iD. .;1.11 êahtèiœ· _
~. Au ·mœdu .~.de'
~~··et~
~le~~l
de·~ ad!lIdtt@.~
le 12 juin 2Q13 en,~r

lé!s }Jia1'ênII.' db( am Ifempd-
~ ~ rawlt l'ê-
qt$ le Jbinié'e pltbJte. -1.1
ptfÎp!f ••• _ ~"'l
lMlit~.lê~ .Qt
çW dkIiIlt!t1r jJJ(r:IJ1m ..•• M
..,~ ,. l!lIIimI:s. .-
~dIJ seselJIir~ _
JéspllJt!lif$1èSi:lJltifltMfSen1JfJfJp.
__ /!rJ~ •. â
ptI(t~d'tm~ __
dIi/t!$_Jet;fN!ftlu.jf!1/e
_~~ttf#.~.
La • 6t!iSt m_
de .en ••
~ ~ pout tàit&de
~'~de
sœ ~ dttt. né If_
~ t1nim..·.~_de
plÎS(Jtl.awt•••.• éI1~ •

Y.N.
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